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REMARQUES GENERALES 


SUR LES GASTEROPODES TANGANIKIENS. 


COMPOSITION DE LA POPULATION. 

Les gasteropodes accumules dans Irs laisses deposees sur les plages sablon­
IlPLlses clu lac Tauganika appartieIllleIlt it deux fallnes d'origine differente : 
a) celIe des esluaires et des marecages qui bordent Ie lac; b) ceNe du lac meme. 

La premiere faune comprend des mollusques fluviatiles, pulmones et proso­
branches normaux, analogues a ceux qui constituent la population ordinaire et 
remal'quablemenL homogene des fleuves de la region et des autres lacs de l'Afrique 
eq LJaLorinle. Ces espt'ces ubiquistes colonisent aisemenl de nouvelles aires grace 
aux oiseau~ et nH~me aux coh~optcres aquatiques qui parviennent a les transporter 
wit comme (yufs et larves, soit comme animaux adultes. Ils peuvent aussi etre 
amenes loin de leur habitat normal au cours des inondations ell saison des plnies, 
pour ('ire ensuite ahandonnes lors clll retrait des eaux en saison s('che. 

La seconde fallne se compose de prosobranches lacnstres particuliers, ende­
miques. A ppeles « thalassoldes )) par J. Bou\.G UIGl\AT (1895) et « halolim­
niques )) ("Il) par.J. E. S. ~looRE (1903), ces mollusques possedent des caracteres 
conchyliologiques qui rappellent ceux des gasteropodes marins par leur forme, 
leur sculpture et leur solidite. 

a) Les pulmones preferent des eaux calmes, c<'>tieres, de faible profondeur; 
ils rampent sur Irs plantes emergentes, surtout vivantes, et sur les fonds vaseux 
clans les criques, les baies et les lagunes, a l'embouchure des ruisseaux et des 
rivieres ou clans les deltas des grands flenves, dans les marais, les marecages et 
les etangs plus ou moins encombres de vegetation, repartis Ie long des rives du 
lac: Lirnncea, Planorbis, Physopsis, Pyr'gophysa, Blllinus et Fe"1'l~ssia. 

DaJls ces regiOlls, les eaux de riyiere ou de pluie viennent diluer celles du lac, 
~l concentration saline trop elevee pour ces mollusques. 

Seuls, les Ancyles Bllmllpia furent ramenes vivants des eaux du lac par une 
pro[olldeur de -70-100 m. Actuellement, cependant, aucune ohsenation ne 
perrnet cl'affirmer que ces Ancy'lcs ne se trouvellt que dans les eaux clu lac. 

b) La plupart des prosobranches ordinaires habitent les memes endroits 
calmes que la majorite des pulmones, mais de preference dans Ia vase des eaux 
slag-nantes, la ou existe une decomposition importante des debris de la vegeta­
tion aquatique: ilfelanoides, Pila, Lanistes, Viviparus, B.ythinia, Cleopatra, 
Potadoma, Patomoides, Tomichia. Par contre, d'autres ne quittent pas les fonds 
rocheux ou sablo-vaseux du lac: iVeothauma, Mysorelloides. 

(,,0) rrerme impliquant la notion d'une origine marine directe. 
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c) Tou~ le~ pro~obranches Ihulus~o"ides sont t~IHlemiques. Selon P. PE LSE"EER, 

ils fonnellt UIl groupt' de mclano"ides aberrants. lIs se sont adaptes ~J des biotopes 
divers. 011 rencontre : a) sur les 1'oche1's de~ rives et des accores : ( 1 ) dans la zone 
superieure : Spe/,'icr, Edyal'io, Tonuollyicia, Stanleya, Stol'rHsin, Heynwndia, 

POl'omclaHia; ( 2 ) dans la zone inferieu1'e : 13atlwnalia, l\'eothallnw; ~) sur les 
fonds sablo-\ asell:\: : Symo/upsis, Heynwlldia, A nceya, i\Jarielia, lveotlwwna, 

f.imnot/'Oclllls, (;llyt/'ll; 'I') :'Ul' les fonds vaseux : Tiphobia, 13ythoceras. 

En se basanl. sur Ie:' rccoltes dcc1'iLes par les auteurs, on peut conclure que 
Jes eaux du Icrrilnire congolais et (les pays limitrophes orientaux contiennent 
actuellemeJlt un llombre assez restreint de mollusques. II est aise de preHlir que 
les pulmones et Ies prosohl'anches ordinuires qui peuplen ties rh es (lu lac se 
repartissellt ell peu d'esp<"ces, ce qui est Ie cas. Les recherches de la ~Iission hydro­
hiologique helge uhoutissent a la rneme conclusion: les gastcropodes laeustres 
WIlt tres ahondallts en individus. mais re:lativement pauvres en espcces. 

L'eau sodico-lIlagnesienTle bicarbonatee, ~J pH cleve avoisinant 9, conserve 
bien les coquilles. En effet, au cours des dragages, Ie ehalut ramene un nornbre 
rclativemellt petil de mollusques vivallls par rapport a la masse des coquillages. 

Un biotope d\llle arnpleur aLlssi considerable que celie du lac Tanganika se 
subdivise en unites ecologiques qui cornprcnnent chaculle lln ensemhle de con­
ditions bioliques particulieres : ce SCJIlt les niches ccologiq ues (C. ELTON, 1927). 

Comme on Ie verra plus loin, par leur configuration ct par leurs conditions 
chimiques, les eaux tanganikiennes fonnent lin milieu en general 'Ires homo­
logue qui determine une biocellosc uniforme, composce (l'especes peu nom­
breuses. 

Lorsque Ies conditions physiques el chirniqucs d'une niche ecologique con­
vienneJlt a la \ ie (~t a la reproduction de certaines espcces, les cohabitallts hctero­
gi'mes elps dhers groupemclIls cntrellt en competition directe pour une nOllrriture 
de meme gellre el de nH~mc qualite. Or. aclllellernent, Ie lac TallgaIlika est oligo­
trophe. Toutei'ois les recherches de la mission confirmcnt les obscnations de 
H. S. A. BEAlCH.U1P (193D, 1940, 1946) quallt ilIa riehesse ('II scJs nutritifs dis so us 
dans l'hypolimnion. La sLahilite therrniq lie de ee lac tropical, potentiellement 
Ires prod uclif, ne favorise pas la monlce de ces scls dans les couches (j'pau supe­
rieures biotiques; elle doit etre tenue pour responsable de l'oligotrophie actuelle 
du lac considere clans son ensemble. 

Les vegetaux aquatiques superieurs sont inconnus dans la p!lus grande super­
ficie des rives du lac Tanganika. Aussi, la nourriture des gasteropodes lacustres 
comprend-elle generalement des matieres vegetales surtout microscopiques : 
diatomees, infusoires, algues inferieures, debris vivants ou pourrissants de 
plantes superieures. 

La presence d'un stylet cristallln chez tous les prosobranches tanganikiens 
autorise a condIure qu'ils sont herbivores (C. :\L YONGE, 1938). Par ailleurs, la 
structure de leurs radules indique un rapport entre leur mode de nutrition et la 
nature du substrat. En effet, d'une part, des rad~les adents courtes et a denticules 
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epaissis caractcrisent les 13l'iduu:ria, EdgaT'ia, Speltia, Stanleya, StoT'msia, Syrno­
[opsis, Tanganyicia. El1es leur permettent de racler les algues fixees sur les 
rochers littOrllUX ou Sllr les fonds durs sur lesquels vi\'ent ces mollusques. Elles 
ro.ppellent des ro.dules des L(wistes, Melanoides, Pi/a et Potadomoides; mais ellcs 
sont moins massives, parce que les algues lacustres sont moins dures a raper que 
les vegetaux ripicoles. D'autre part, les radules d'Anceya, Hathanalia, Bythoceras, 
Chytra, Alysorelloiries, NeotlwlIIna, Pararnelania, Tiphobia possedent des dents 
marginales longlles et a dentieules minces. Plus delicates, elles ressemblent [1 

celles de Bithynia et Cleopatra. Elles servent a retirer de la vase, sur Ilaquelle les 
mollusques rampcnt, les debris d'ol'igine vegetale morls 011 vivants. 

Panni les thnlassoides, on connalt des espeees vivipares qui retiennent leurs 
jeunes dans la cavite pal'leale ou dans une poche incubatriee consti-tuee par 1'elar­
gissement de la portion terminale de l'ovidLlcte. Comme l'a deja observe 
C. ~I. YO~GE (1938), elles se repo.rtissent en deux gToupes. Le premier rassemble 
des animaux a coquilles cpai8ses et solides, vivant sur les fonds rocheux dans la 
zone de brassage ou dans les regions soumises a de violents HlOUyements de l'eau. 
lIs appartiennent nux genres Erigaria, Tanganyicia, Neothauma. Leur viviparisme 
s'exp'lique eomme llne adaptation a la vie en eau agitee, les jeunes se develop pant 
a l'abri de la poche maternelle jusqu'a ce qu'ils soient aptes a adherer fortement 
au substrat solide. Le second groupe reunit des especes a coquilles plus minces, 
pIllS fragiles, epineuses : Tiphobia, Bathanalia, qui frequentent les fonds mous, 
vaseux. Tiphobia n'est pas caractcristique des eaux profondes. Seule, la nature 
d u fond conditionne SOIl existence dans la zone biotique. EllIe vit aussi bien pres 
de la surface de l'eau qu'en profondeur, mais il lui faut un fond meuble. Dans 
son cas et celui de Bathanalia straeleni sp. nov., Ie viviparisme constitue une 
adaptation a la vic sur un substrat peu cohereIlt. II permet aux jeunes d'acquerir 
rapidement des leur naissance une taille et des asperites suffisanles pour les empe­
cher de s'enfoncer et de disparo.Hre dans 'la vase. 

FREQUENCE RELATIVE. 

Etablir a rheure actuelle 10. proportion relative des gasteropodes tangani­
kiens s'avere hasardeux. Les tentatives realisees par E. DARTEVELLE et J. SCHWETZ 
(1948, pp. 57, 65) se basent sur des collections trop peu importantes. Elles men­
tionnent improprcment les divers constituants du stock. Leur classement des 
Tiphobia, par exemple, se fait sur 42 specimens, alors qu'un trait de chalut effec­
tue sur Ie cone alluvionnaire de la Ruzizi ramene des millliers d'individus vivants. 

C'est une erreur de vouloir fixer ses idees a ce sujet d'apres des collections 
conservees dans des musees. Les conclusions qu'elles suggeren:t ne peuvent que 
fausser la realite. En effet, dans les pays tropicaux peu rivilises, les possibilites 
de recoItes dependent de nombreux facteurs d'ordre purement materiel. miles se 
trouvent notamment limitees par les moyens de transport et d'expedition. II m'a 
parfois ete possible de ramener en vrac des coquilles echouees sur une plage, 
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comme cellc situee au Sud de l'estuairc de la Malagarasi (stn. 144). Mais, souvent, 
j'ai execute sur place un triage preliminaire des specimens que je desirais empor­
tel' en eliminant bon nombre de coquilles les plus communes. D'autre part, au 
cours de l'exploration des rives a Kala, a Tembwe, a Albertville, par exemple, les 
indigenes apportaient au bateau des centaines d'Jridines vivantes; apres en avoir 
rctcllll trenic, quarante exernplaires de tailles representatives, .ie rejetais a l'eau 
Ie surplus des lamellibrallches. Dans lIes collections, on ne trouvera donc, comme 
provenant de ces localites, que quelques specimens d'[ridina, alors que cette 
esp<'C'e y est representee par des'milliers d'individus. 

\ucune rr'coIte faunistique complete n'a encore ete methodiquement entre­
prise sur Ie peuplement « in sitU» en moi}lusques vivants dans les divers biotopes 
du lac Tanganika. II est imprudent d'affirmer qu'une espece manque dans une 
airc determillee parce qu'elle n'a pas ete trouvee : cette carence peut etre simple­
ment accidenLelle. De plus, on sait que les especes reputees rares se trouvent en 
ahondance dans les milieux qui leur sont favorables. 

REPARTITION. 

Les Gasteropodes, mollusques lihres rampeurs ou fouisseurs, se sont locallises 
dans les habitats a conditions optimales 011 ils subissent l'action morphogene du 
milieu. 

Les fluctuations journalieres de la temperature et de la luminosite ne les 
affectent pas dans ceUe etendue d'eau si profonde; el'les ne peuvent influencer ni 
leur distribution geographique, ni Ileur repartition bathymetrique. 

Les gasteropodes vivenl sur Ie fond, dont la nature physique joue un role des 
plus importants dans Ie developpement et l'expansion des animaux. On Ie constate 
surtout aproximite du rivage OU la constitution du fond varie. Le prohleme des 
regions cotieres est en eifet plus complexe que celui de la zone pelagique. Les 
phenomenes physiques, chimiques, geologiques et meteorologiques y exercent 
une influence phiS grande sur les organismes vivant dans l'eau ou sur Ie fond. 
Aussi la distrib ution des animaux y est-elle liee a la configuration des cotes et a 
la repartition de ia flore verte. 

Theoriquement, les mollusques peuvent envahir une aire tres vaste. Pour 
l'ensemble flu lac, aucun obstacle chimique ou topographique infranchissable 
n'empechc la colonisation de tous lIes milieux favorables par les individus d'une 
espcce adaptee [l celte eau speciale. :Mais si les conditions ecologiques actuelles du 
laC' leur permettent une extension horizontale complete, eIles les limitent notam­
ment par la disparition de l'oxygene, dans leur expansion vers la profondeur. 

A. - Repartition horizon tale. 

Les gasteropodes tanganikiens ont pu s'etendre horizonta~ement en longeant 
les bandes liLtorales et sublittorales des rives qui constituent un milieu geogra­
phiquc continuo Evidemment, la grande profondeur moyenne (1.400 m pour Ie 
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bassin Sud et 1.300 m pour Ie bassin Nord) empeche Ie passage direct par Ie che­
min Ie plus court, ("est-a-dire transversalement, d'une eilte a l'autre. Sauf pour 
de rares especcs, on peut certifier que les gasteropodes peuplent tout Ie pourtour 
du lac Tanganila. Cepennant, Ie fait de ne pas les avoir ramcnes au cours d'inves­
tigations foreemeld limitees ne signifie pas qu'ils n'habitent pas les regions consi­
dert~es : leur absence peut etre accidentelle. 

Le peuplement integral de l'aire habitable tIu lac Tanganika explique Ie 
manque de differenciation geographique que des auteurs ont cru constater chez 
eertaines esp(~ces (Neothauma, Tiphobia, Limnotrochus). Les recoltcs de Ia Mis­
sion hydrohioIogique beIge prouvent en effet que pour ces especes il n'existe 
aucune specialisation dans certaines zones du lac. Lorsque leurs representants 
sont reel/cillis en Hombre suffisant, on ('onstate que lorsque des conditions du 
milieu ne s'opposcnt pas it leur maintien, elles frequentent toute Ia zone viable 
(In lae. 

\u cours de son extension horizontale, dans un clomaine aussi vaste que Ie 
lac Tanganika, un animal rencontre une serie de milieux ecologiquement dis­
tinets. Ces niches ecologiques lui offrent ou non, a toutes les pcriocles de sa vic, 
des eonditions favorables fA son rnaintien ct a SOli existenee, ou hien elles repon­
dent plus specialement a ses exigences vitales. 

Car revolution d'un animal differe suivant qu'il est jeune, immature ou 
adulte. A chaque age, elIe s'effectue sous l'impulsion de facteurs internes et 
externes qui peuvent n'ctre pas identiques. Ainsi, pour que des gasteropodes ram­
pants survivent Ion; d'un ehangement de milieu, il faut, d'une part, que les 
conditions physieo-chimiques du mi:lieu libre ainsi que la nourriture plancto­
nique conviennent aux larves nag'enses. D'autre part, l'adulte doit s'aceommoder 
aIa nature physique elu nouveau fond forme ou en voie de creation. 

Le facies littoral originairement rocheux se presente so us des formes de plus 
en phIS degradees : rocs et accores battns par les vagues, eboulis de roehers cho­
radiques (Zongwe, Kavala, Moliro, Msamba; Kolobo), galets et cailloux (Kabimba, 
Kalulldu) parfois agglornercs en poudingues (Kanengela), sabtles de plus en plus 
fins (Albertville, Lubindi), pm'fois soudes en strates greseuses (Edith Bay, 
.'\lpulungu) 011 cimentan t des blocs fossiliferes (Lubunduya). Cette ceinture 
rocheuse est perforee aux endroits Oil les rivieres tributaires, torrentielles ou non, 
viennent s'y deverser. De puissallis massifs montagneux alterneni avee des baies 
plus ou moins etah~es en longueur ou en largeur. 

Dans les baies etroites el courtes, les torrents et les rivieres ~l cours rapide 
s'enfoneent progressivement dans l'eau du lac (}lwerazi, Moba). Ils suivent Ie 
prolongement du thalweg du eours d'eau (Lugumba) ou bien ils Corment des 
barres intermittentes soit sahleuses, soit yaseuses (Kalemie, Lohozi) (L. STAPPERS, 

1913). Par contre, dans les baies larges (Malagarasi, Ruzizi), les i1leuves a cours 
lent, a debit important, vagabondent au travers de vastes plaines alluvionnaires. 
A. leurs embouchures, ils ctalent leurs matieres organiqlles et inorganiques sur 
des cones de dejection, riches en elements nutritifs pour la faune lacustre. 
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Les gasteropodes des habitats fluviatiles se repartissent sur Ie pourtour du 
lac. IIs occupcnt lous les espaces vitaux que leur offrent les fleuves ou les torrents 
affluents. D'aprcs Ie~ mesures effectuees par J. KUFFEH\TH, chimiste et membre 
de la mission, l'ean tr('s pure des torrents possede llne resistivitc qui approche 
celle de l'e:m distillee, comme en general les eaux superficielles au Congo beIge. 
Aucun mollusque ne resiste dans ces rivieres rapides , encombrees de blocs 
rocheux de volume impressionnant. Par contre, iles tributaires a cours lent qui 
fhlnent dans des plaines alluviales parfois tres etendnes (Ruzizi, Malagarasi, Lovu) 
poss(~dent llne eall calcieo-potassique biearbonatee, non sursalee, plus ou moins 
diluee sllivant la saison, de pH neulre ou iegerement alcalin. Dans les anses 
calmes, a COllrant faible, parmi !les plantes aquatiques vivantes, on recueille sur­
tout les pulmones : Limnees, Bulimes, Physes, Planorbes. Dans les criques ou les 
marais, les ctangs a eau stagnante, ou une decomposition vegetale se manifeste 
importante pend~lllt toule l'annee, les produits de ceUe decomposition joignent 
lellrs effets nMastes a ceux de l'aeide humique eL a cenx de la pauvrete en calcium 
cIu sol en vironnant, pour rendre l'eau plntot aeide. Aussi :les coquillcs s'y corro­
dent plus ou moins selon les esp(x~es. On y trouve de preference les prosobranches 
fluviatiles ordinaires. 

L'eau du lac es1 sodi-magnesique carbonatee (.T. K(]FFERATH, 1951, pp. 4, 5), 
forlement concentrce et d'un pH descendant rarement au-dessous de 9. II faut 
noter qu'a sa nais~ance In Lukuga fait partie du domaine lacustre, du moins jus­
qu'aux environs des premiers contreforts qui cernent la baie d' Albertville. Par 
sa teneur importante en sels dissous et son pH eileve, l'eau du lac' elimine bon 
Hombre de groupes et d'animaux dulcicoles. Cependant, les coquilles ne s'y dis­
solvent pas facilernent; au contraire, lorsqu'elles apparliennent a certains genres: 
Moncetia chez les lamellibranches (E. LELOVP, 1951, pI. VI, fig. 2B) et Neo­
tlwunla chez les gastcropodes (pI. IV, Jig. A de ce travail), elles s'incrustent forte­
ment de calcaires au point de devenir des masses compactes. L'crosion constatee 
parfois chez les gasteropodes tanganikiens provient de l'action mecanique des 
cailloux. et des gros grains de sable qui, ballotes par les vagues, font des breches 
dans les eoquilles moins dures. 

L'eau du lac cst eminemment conservatrice pour les coquilles cakaires. 
D'ailleurs, cornme R. S. A. BEAUCIIA:\lP (1939) l'a deja mentionne, la drague 
ramcne souvent beaucoup de coquilles vides et peu on pas d'animaux vivants. 

Sur Ie pourtour du lac ou dans les vallees avoisinalltes, a une certaine dis­
tance des rives et a des altitudes diverses au-dessus du niveau actuel de l'eau, OH 
irouve des coqniHes tanganikiennes isoIees ou agglomerees dans du gres ou du 
travertin. Ces temoins des expansions passees du lac sont denommes subfossiles. 
A l'heure actuelle ce phenomene continue a se manifesier C1). 

("1) Stn. 30 - Au large de Karema, 5001'1 1.000 m de la rive, petite drague, - 5-20 m. 
Agglomerats friables de Grandidieria burtoni, Neothauma tanganyicense, Reymondia 
horei, Anceya giraudi, Edgaria nassa typica, Paramelania damoni imperialis. 

Kanengela - Sur la rive caillouteuse, blocs friables de Grandidieria burtoni, Neo­
thauma tanganyicense, Syrnolopsis lacustris, Edgaria nassa typica, Reymondia horei, 
Paramelania damoni imperialis, Tanganyicia rutotilosa (PI. IV, fig. M). 
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B. -- Repartition verticale. 

Dans Ie lac Tanganika. les gasteropodes se repartissent d'apres la nature du 
substrat, elle-memc conditionnee par Ie degre d'agitation de l'eau. Un pheno­
mEme semblable se rencontre dans Ie domaine marin. En effet, J . .xORTIIROP 

(1951) a photographie les conditions sedimentaires du fond de l'ocean au Sud du 
Cape Cod par des profondeurs de 25, 40, 110 et 700 m. A son avis, 'Ia vie permise 
dans ces zones est con trolee et par la profondeur de l'eau et par Ie type de sedi­
ment. 

Dans la zone littorale, Ie relief du terrain joue un rOle essen tiel dans la dis­
tribution des mollusques, L'alternance des facies rocheux, sableux ou vaseux en 
explique la discontinuite, Ia nature physique des habitats y presidant aune [oca­
lisation plus poussee. Par contre, dans la zone sublittomie, les conditions du fond 
sont plus uniformes, la vase s'y deposant en dehors des mouvements de l'eau. 
Dans ees zones calmes, Ie fond plus ou moins sableux ou vaseux, suivant la struc­
ture de cette cote dechiquetee, constitue une voie d'acheminement moins com­
pliquee que celie de la zone littorale. 

Les zones littorale et sublittorale, depourvues de vegetation vivante, mais 
engraissees par les tributaires en maW~res organiques decomposees, sont peuplees 
par une faune riche en individus. La nourriture abondante que les grosses 
rivieres deversent dans les regions moins profondes aux extremites du lac rend 
egalement ces endroits plus productifs. 

Sauf des fluctuations lentes, saisonnieres ou cycliques, Ie lac Tanganika n'est 
pas l'objet de marees ou de com'ants n5gu1liers. Ni la force des courants plongeant 
;\ la sortie des rivieres torrentueuses, ni celle des flots d'eau qui s'etalent a l'em­
bouchure des grands fleuves ne parviennent a animer les couches profondes du 
lac. Seuls, les vents determinent localement des mouvements temporaires d'avance 
et de retrait dans la masse Iacuslre. Us parviennent cependant a soulever des 
vagues de 2-3 m de hauteur qui balaient lIes cotes avec violence. Sur Ie lac, en 
cffet, les vents de tempetes brusques et les courants aeriens journaliers diurnes 
dependent de la puretc du ciel et de la puissance du soleil qui provoquent des 
courants de convex ion par difference de temperature entre I'air e:t l'eau. Aucun 
brisant ni accore etendu ne s'oppose, en saison seche, a la vigueur des vents 
dominants du Sud-Est; Ie choc des vagues est tres impetueux, comme on peut en 
juger par les degats occasionnes au pier d' Albertville par gros temps. 

Dans ce reservoir immense qui fait du lac Tanganika une veritable mer inte­
rieure, la zone littorale se divise en facies relativement peu varies. 

Dans la partie superieure des endroits rocheux fortement exposes et a pente 
abrupte, les rochers ou les galets res tent nus. Aucun gasteropode ne s'y aventure. 
L'action du choc des vagues y est identique a celIe qui interesse la region intcrti­
dale des cotes marines exposees, ou, selon R. G. EWANS (1947, 1947 a), elle COI1­

stiLue un des facteurs primordiaux qui permettent ou non Ia presence d'une espece 
et ou eUe exerce nne influence modificatrice sur la nature de la distribution des 
organismes. 
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Dans Ies baie:5 un peu abritees, mais encore SOllmise a l'action des vagues, 
Jes plantes aquatiques res tent rares. Toutefois, diatomees et algues verdatres ou 
brunatres encroutent les blocs rocheux ou les cailloux jusqu'a la surface de l'eau. 
Le ressac y produit une oxygenation qui permet Ie developpement de ces vcgetaux 
inferieurs, sans depot de fines particules. 11s servent de pature aux gasteropodes 
prosobranches littoraux qui se rMugient dans les anfractuosites: Spekia, 
Stol'nLsia, Tanganyicia, Stanleya, Reymondia, Paramelania damoni crassigranu­
lata ct Edgaria nassa fjrandis. 

Souvent, par temps calme, les Spekia et les Stormsia rompent la surface de 
reau. ees mollusques supporLent une courte exondation au cours de laquelle on 
peut les prelever, en plein soleil, sur des rochers surchauffes. TOlls ces operculles 
se sont adaptes au milieu agiLe. Leurs pieds, bien developpes, adh(~rent fortement 
<lUX l'ochers, et leurs coqllilles, raccourcies, epaisses, lisses ou faiblement granu­
leuses, offrent peu de resistance aux vagues, qui ne parviennent pas ales arracher 
de leurs supports. 

Au-dessolls de la zone d'action brutale des vagues, c'est-a-dire vcrs 3-4 m de 
profondeur, la vase et ~e sable s'accumulent en proportions variees et la faune 
devient celle du milieu sablo-vaseux. 

Sur les cotes ouvertes de la region littorale a pente sablonneuse douce, les 
\egetaux ne poussent pas jusqu'au bord de l'eau. Toutefois, dans certaines regions 
ou les vagues ne parviennen t pas a deraciner lIes plantes, les touffes de roseaux 
s'avancent jusque dans reau. Je n'y ai pas trouve de mollusques. Dans la partie 
de Ia baie d'Albertville, protegee par Ie pier, des characees forment une prairie 
frequentee par Reymondia. 

Sur les plages nues, au sable lave et presque pur, la nourriture est rare et l'on 
n'y trouve pas de gasteropodes. 

Dans les fonds fortement edlaires, de sable plus ou moins souille, la Oll il 
n'existe pas trop de maW~res en suspension (Lubindi), on peut recolter d'innom­
brables indiyidus d'especes petites appartenant aux genres Symolopsis, Anccya, 
Marte7ia et Reymondia, a coquilles lisses ou faiblemcnt sCllIptees. Elles s'enfouis­
senL aisement dans la couche superficielle du fond. De ceUe fa~on, eUes echap­
pent aux vagues, qui les briseraient sur Ie rivage ou les laisseraient a portee de 
leurs nombreux ennemis, surtouL des poissons. Le sol y est suffisamment mou 
pour que Ies mollusques puis:5cnt Ie creuser sans grands effort:5, afin d'echapper a 
l'arrachement; mais il n'est pas assez fluide pour exiger des adaptations speciales 
en vue d'echapper a l'etouffement. Ces sables renferment peu de nourriture orga­
nique. Les vagues amenent de:5 detritus de toutes espece:5 et le:5 animaux n'y sont 
pas en concurrence pour la recherche de la nourriture, ce qui explique la grande 
concentration de certaines especes, :telile que pour Symolopsis a Lubindi. Les 
grands NeothauITtI.l, a coquilles lourdes, s'y promenent en quantite pour y trouver 
les matieres organiques decomposees ou en solution qui s'y deposent ou se meu­
vent lentement Ie long du substrat. Sur les fonds de galets melanges de sable 
vaseux, les Neothauma circulent egalement. II faut remarquer que des individus 
de Bumupia ont ete trouves vivant sur des supports solides (troncs d'arbres) par 

{6 
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une profondeur de 70-100 m. Le long des cotes rocheuses ou sableuses, a mesure 
qu'on s'e~loigne du rivage et qu'on descend vel'S la profondeur dans Ia zone sub­
littorale, la proportion de vase aug-mente, sa purete s'affine. Le sol devient de 
plus en plus fluide ct presente de moins en moins des points de flxa,lion pour une 
faune sessile. L'extension des herbiers est limitee du cote du large par une tenenr 
en vase du sediment trop forte pour permettre l'enracinement des vegetaux. 

Aux embouchures des gran des rivieres, les sediments organiques et inorga­
niques, draines par le8 fleuves sur de vastes surfaces, contribuent a la formation 
de cones alluvionnaires (Malagarasi, Ruzizi) ou de vastes plages vaseuses (Lovu, 
Lugumba). Mais, dans la phiS grande partie du lac, depuis la surface jusqu'it la 
limite de la zone biotique, vel'S 175-200 m, les detritus vegetaux et animaux d'ori­
gine planctonique s'amoncellent et se decomposent dans une vase molle, noiratre. 
Sur de tels fonds meubles, d'orlgine et de consistance differentes, les animaux 
doiven\t echapper ~l l'enfouissement. On y rencontre des gasteropodes porteurs 
d'cpines et de prolongements siphoneux (l'ipllObia, Bythoceras, Paramelanio. 
damoni imper'ialis). Les epines, les cretes, les asperiMs des coquilles augmentent 
[eur surface de contact et leur permettent de se maintenir au-dessus d'un sol mou 
en evitant l'asphyxie par etouffement dans une vase fluide et d'y progresser a la 
recherche de debris it grignoter. 

Certaines rivicres, moins importantes mais plus impetueuses, teBes que la 
1\loba et la Lufuko, creusent dans les sediments lacustres des depressions qui pro­
longent leurs thalwegs, depressions ou l'eau plus froide des affluents coule sur 
une certaine distance sans se melanger it ceBe du Ilac. Il faut mentionner que cer­
tains lam.ellibranches Dluviatiles (Corbicula, Pisidium, SphrerimH, Melanoides 
admirabilis) arrivenl avivre dans les eaux diluees 8t riches en matieres en suspen­
sion dans les prolongements sous-lacmtres (E. LELOllP, 1950). 

Les ohservations des auteurs anterieurs ont demontre, comme pourrait Ie 
faire supposeI' la morphologic de leurs coquilles epineuses, que certains gastero­
podes thalassoYdes ne vivaient que dans des eaux profondes, par exemple, Batho.­
nalia howesi (-126-300 m), l'iphob ia horei (-76-300 m). Cette conception 
suppose l'existence d'une faune specia'lement cantollnee dans ces eaux. Si l'on ne 
tient compte que des specimens recueillis avec les animaux (Bathanalia howesi 
n'a pas encore eUi ramene vivant), Tiphobia horei vit actuellement dans Ie lac 
depuis la surface j llSqU'it -100-125 m. On peut supposer qu'it certains endroits, 
Tiphobia, it coquille plus legere et plus globuleuse que BathanaZia, peut vivre sur 
des fonds plus meubles et par consequent a une profondeur plus grande. 

Actuellement, Ie manque d'oxygene arrete les gasteropodes vel'S ~a limite de 
150-200 m de profondeur suivant Ie bassin, limite au-dessous de laquelle aucun 
invertebre ni vertebre ne peuple Ie fond. Cependant, comme J. BROOKS (1950, 
p. 47) Ie fait remarquer, rien ne pennet d'infirmer ou de confirmer qu'it certaines 
epoques les possihiliies de vic profonde aient existe et que des groupes d'animaux 
aient colonise Ie lac Tanganika it des profondeurs plus importantes que ceUes 
d'aujourd'hui. 
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En general, la zone dps gasleropodes s'etend de la ligne elu rivage jusque vel'S 
-100-125 m, la 011 Ie fond se 'trallsforme en une vase tres fine, molle, fortement 
impregnee de IPS, qui couvre toutes les parties profondes et qui resulte de l'accu­
mulation de resles planctoniques et de sediments microscopiques d'origine 
eolienne. 

Vne faune bathyale n'existe pas dans Ie Ilac Tanganika. 
Pour l'extension bathymetrique des especes et pour leur distributioll hori­

zontale, il ne faullenir compte que des animau.x vivants recueillis en place. En 
eHet, entrainees par lellr propre poids, les coquilles mories, qui ne s'enfoncent 
pas dans la vase du fond, pruvent a la moindre agitation de l'eau rouler Ie long 
des pentes sur un sol plus on moins ferme, aune profondeu r plus grande que celIe 
011 dIes vivent couramment et ou la presence de gaz nocifs (IFS) les empecherait 
de subsister. D'autre part, des coquilles s'amassent sur certaines plages en pente 
douce, ou elles sont amenees doucement par les vagues depuis des regions plus 
profondes on plus lointaines. Elles font partie eles debris cotiers dont les laisses 
comprennent, a divers stades de conservation, des amas de matieres organiqnes, 
provenant d'animanx ou devegetaux recents, subfossiles ou fossiles, ainsi que des 
accumu1la'tions de debris de roches variees. De telles concentrations de formes 
aquatiques, littorales ou sublittorales et de formes terrestres amenees par Ie vent 
on tombees a I'eau et deplacees par les vagues, donnent une idee fausse pour la 
distinction entre les especes fluviatiles et les especes lacustres. Ainsi, Ie triage des 
(:oquilles ramassees en vrae sur une plage sahleuse limitant un bras meridional 
de la Malagarasi (stn. 144) a permis de reconnaitre 29 especes et formes dont 6 de 
pulmones, 3 de prosohranches ordinaires fluviatiles, 2 de prosobranches ordi­
naires Jacustres et 18 de prosobranches thalassoi'des. 

ORIGINE DES MOLLUSQUES TANGANIKIENS. 

En regIe generale, la distribution actuelle des animaux et des plantes est 
dcterminee non seulement par les conditions physico-chirniques presentes, mais 
aussi par I'evolution des especes en rapport avec les transformations historico­
geographiques de leur hahitat depuis les temps prehistoriques. 

La faune et la flore recentes du lac Tanganika proviennent des modifications 
que leurs representants ont subies au cours des changements successifs intervenus 
dans Ie lac au cours des epoques geologiques. Aussi, l'origine et I'evolution de la 
faune des gasteropodes tanganikiens sont-eUes etroitement liees au probleme 
general de l'origine et de I'histoire dn lac lui-meme. Les methodes de la geologie 
doivent resoudre la question de l'origine du lac, qui n'a pas encore re<;u de reponse 
satisfaisante, I'ordre d'apparition et de succession des phenomenes restant encore 
It elucider. En effet, la paleogeographie de cette region volcaniq ue reste peu con­
nue. Les conclusions geologiques et geomorphologiques actuel1les sont etablies 
sur un nombre relativement petit d'observations approfondies et coordonnees. 
Elles ne permettent que de formuler des hypotheses trop ingtables sur Ie passe 
geomorphique complexe et long du lac Tanganika. 
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Des qu'elle fut formult~e, la theorie de I'origine marine de ~a faune « relicte » 

tanganikienne, dMendue avec vigueur par J. E. S. MOORE, fut immediatement 
combattue par des malacologistes contemporains: P. PELSENEER et E. A. SMITH. 
ActueUement, eUe est abandonnee. En effet, si une similitude morphologique 
eoi·ncide avec une similitude ethologique, l'identite de I'aspeet physique chez les 
animaux ne prOlne pas necessairement I'identite de leur origine. D'ailleurs, les 
observations tendent a demontrer que cette faune tres specialisee derive de mol­
lusques dulcicoles qui ont evolue dans une piece d'eau immense et isolee pendant 
tres longtemps. 

En 1950, M. POLL resume les etapes de I'histoire geographique dulac Tanga­
nika teUe qu'on peut actueUement les concevoir et « pour autant qu'il soit possible 
de lIes reconstituer ». Deux faits semblent acquis pour les geologues : I'origine 
tectonique de ce lac exceptionnellement ancien et la longue periode d'isolement 
sans ecoulement. Comme les autres grands lacs de l'Afrique centrale, Ie Tanga­
nika resuIte d'une fracture, d'un de ces grands effondrements qui ont affecte Ie 
continent africain a differenles epoques. On ne peut preciser actuellement queUes 
etaient I'importance de ces lacs ni ileurs interrelations passees. De plus, on ne sait 
avec precision si la cuvette a toujours ete unique ou si eUe resulte de la fusion de 
plusieurs bassins. 

Locallsees dans de tels lacs isoles de bonne heure, les faunes d'origine pota­
mique et par consequent communes se sont adaptees a leur nouveau genre de vie. 
EUes ont evolue chacune dans un sens particulier au point de donner naissance 
a des formes animales hautement specialisees (faune des Kaisobeds, par exemp;le). 

On sait que Ie metabolisme des organismes est en general plus eleve dans un 
milieu chaud que dans un milieu froid. Aussi, dans un milieu a temperature con­
stamment elevee, comme dans Ie lac Tanganika, la differenciation en especes ende­
miques a dtl s'effeetuer plus rapidement que dans les regions froides ou temperees. 
Des habitudes plutot sedentalres ont egalement favorise l'isolement des popu1la­
tions locales de gasteropodes, mollusques a deplacements rel<itivement restreints. 

Au point de vue de I'economle generale du lac, il est important de connaitre 
la fa«;on dont la profonde depression du Tanganika a ete remplie d'eau. Fut-eUe 
eomblee par de il'eau juvenile, par des vapeurs, des brouillards, des pluies atmo­
spheriques, par ]3 fonte de neiges ou de glaciers il On I'ignore. Sa composition 
fortement alcaline prouve cependant une dissolution active des roches volcaniques 
avoisinantes, comme c'es't Ie cas pour Ie lac Kivu, qui, par la Ruzizi, se deverse 
dans Ie Tanganika. Aussi, de nombreux auteurs ont-ils mis en evidence Ie carac­
tere de specialisation de la faune endemique du lac Tanganika relativement a 
celie des autres lacs de l'Afrique centrale. 

II semble que, pendant Ie Pleistocene, Ie lac Tanganika, proche de la region 
subaride, ait passe par deux fortes periodes pauvieuses separees par une longue 
periode d'extreme aridite. On peut penser qu'au cours de cette secheresse intense, 
toute la faune aquatique de la region a disparu dans la plupart des lacs; a cause 
de sa profondeur, Ie lac Tanganika ne s'est pas desseche completement et sa faune 
primitive a pu y survivre, ce qui ne se serait pas presente dans les autres reser­
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voirs moins profonds. EvidemmclIt, la concentration saline a dll s'y Hever pro­
gressivement dans de notablcs proportions. Lorsqlle les pluies ont comble it 
nouveau les divers lacs asseches des grabens, l'eau atmospherique a dilue de 
fortes cencentratiolls salines. L'eau s'est adoucie et la faune potamique a de 
nouveau cnvahi et repeuple ces lacs. 

La fluctuation de niveau constatee it la fin du siecle dernier laisse supposeI' 
qu'au cours de son histoire Ie lac Tanganika a eu des exutoires temporaires pro­
voqucs par une montee excessive de ses eaux lors de p1ui~s anorrnalement abon­
dantes ou d'insolations deficieTl les. 

Les prem.iers contreforts et les fonds des baies se trou vellt a une certaine dis­
tance du bord de l'eau, dOllt ils SOllt separes par des etendues plus ou moins 
importantes, situees Iegerement au-dessus du niveau aquatique. Ces dernieres 
sont constituees de marais isoles par des barres de sable mele de coquilles actuelles 
du lac (Tembwe, Sumbu, l\itossi, Rumonge, Ujiji). D'ailleurs, Ie calcaire coquil­
Iier contenu dans les terrains de ceUe origine explique la presence, par exemple 
au Nord de Kigoma et it Rumonge, de cultures de lcgumineuses dans des champs 
de sable grossier, separes du lac par une courte plage en pente douce, colonisee 
par leliseron, lpo1Hrea pes-caprcc (L.) ROTH. Le niveau de l'eau a dli s'elever par­
fois bien au-dessus de son niveau aetuel, comme en temoignellt Ia terrasse qui se 
dessine it 10-20 m de hauteur et les « subfossiles » qui se retrouvent dans les 
vallees laterales, loin it l'interieur des terres. De plus, il semble (B. WILLIS, 1936) 
que la surface du lac a longtemps oscille it des niveaux variables, mais inferieurs 
de 550 m au niveau actuel. 

Les connexions avec les autres reseaux hydrographiques ont certainement 
permis au lac Tanganika de recevoir des immigrants des populations fluviatiles 
des bassins environnants; certains y ont evolue en types speciaux mieux adaptes 
it leur nouveau milieu au COUl'S de son Ilong isolement. Toutefois, il est impossible 
de determiner la proportion de la contribution qu'ont apportee au peuplement les 
divers systemes fluviaux avec lesquels Ie lac Tanganika peut avoir ete, eventuelle­
ment en relation, c'est-a-dirc avec Ie Nil par la Ruzizi, Ies Ilacs Kivu, Edouard, 
Albert, avec Ie lac Victoria par la Malagarasi, avec Ie Ilac Hukwa par la Karema 
Gap, avec les lacs Moero et Bang-welo par la Lovu, et a vee Ie bassin du fileuve 
Ccmgo par la Lukuga et 1ft Liemba. 

En realite, Ie peuplement du lac Tanganika par les especes allciennes de gas­
teropodes restera une enigme dont la solution sera soumise aux fluctuations 
d'hypotht~ses plus ou moins pertinclltes. Provient-il d'une transformation d'orga­
nismes fluviatilespreexistants dans les eaux de ila regioll effondree et qui ont dli 
s'adapter a une vie lacustre ? Hesulte-t-il d'une invasion unique ou d'une immi­
gration multiple d'animaux pal' la voie des rivieres tributaires ou emissaires ? 
Proc(~de-t-il de l'action combiw;e de ces deux phenomenes? II semble que la masse 
actuelle de la faune tanganikienne provienne d'une mixture de faunes d'origines 
diverses, t1erivant toutcs d'ancetres typiquement nuviatiles. 

Les gasteropodes ne fournissent aucunc indication a ce sujet. Toutefois, la 
presence simultanee dans Ie lac de descendants anciens et recents des lamelli­
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hranches du genre C(X~latlU'a selnblc prouver que ~a faune actuelle resulte d'inva­
sions qui se sont succede aux differentes cpoques geolugiques (F. fLus, 1936; 
E. LELOlJP, 1950). L'origine specifique des especes lacustres tanganikiennes reste 
obscure; on ignore les populations qui peuplaient jadis les eaux courantes de 
l'Afrique centrale. Leurs caracteres conchyliologiques ne permettent ni de deceler 
J'epoque de leur migration, ancienne ou moderne, ni si elles appartenaient a. des 
especes voisines ou eloignees. 

On sait que parmi les con~titLHlllts d'un systl~me flm ial, OIl trouve de nom­
bl'ellx types de milieux: 0) lcniliques (rivieres, fleu yes); b) lotiques (marais, 
lacs). La faune d'un flclne [l cours lent ne ressemhle pas [l celle d'un fleuve 
aCOllI'S rapide, ni a cellf~ d'UH petit lac, elle-meme diffcrellte de ceUe d'un grand 
lac. La faune varie selon Ie mouvement ou la trallquillitc de l'eau, la profondeur, 
la vitesse du courant, la structure et la composition du fond, la composition chi­
mique, la quantite de vegetation (C. DAWLEY, 1947). Certaines especes de mol­
lusques trt'S tolerants se trouvent dans de Ilombreux habitats, tandis qne d'autres 
se limitent a. un Oll deux. Les animaux qui envahissent une niche ecologique inoc­
cllpee ou qui son t soumis a. une transformation de milieu se differencieront 
d'autant plus qu'i!s sont Illoins specialises, c'est-a.-dire plus primitifs. Ils doivent, 
sous peine de mort, satisfaire les besoins nouveaux crees par les eireonstances et 
sortir viclorieux rle la luite entre Ie milieu exterieur et leur patrimoine hereditaire. 
Le facteur isolement, seul, ne pent eng-endrer des fonnes nouvelles. La separa­
tion g'cologique du lac Tallganika n'explique pas la differenciation des especes 
avoisinantes qui ront peuple. Toutefois, eUe a favorise, notamment par accumu­
lation de vase, la creation de biotopes nouveaux qui ont [ac.;:onnc de nouvelles 
formes d'organismes. Ainsi ont pris naissance des accommodats locaux dont la 
distribution est discontinue parce que lenrs milieux morphogenes sont separes 
par des distances plus ou moins longues. 

Des causes extrinseques determinenL mecaniquement des variations en dehors 
de celles provenanl d'heredites ontogeniques. Ainsi, chez Lirnnrea limosa (LTN~E) 
(= L. ovata s.l.), la variation de la coquille, de la forme du corps et d u pied peut 
s'expliquer comIlle modificative. ~Fne exposition pIllS on moins grande a une 
influence mecanique semble eire Ie principal factenr du rnilien (13. HUBENDICK, 

1946). 
K RABAUIl (1925) a demontre une relation ctroite entre les formes, les fone­

tionneIllents et les manit'res de vivre. Des adaptations morphologiques se pro­
(luisent sons l'innnence direcLc du milieu, sans selection pn~alable des formes 
avanlageuses. Les modificatiolls ne portent pas necessaircment t"1lI' l'ensemble de 
l'organisme, mais eUes dOlHlCIIl liell a des formes qui conconlent aux conditions 
de vie des animaux. 

Si l'action specifiqllc dll milicu intervient brusquemcllt, elle est generale­
ment nuisible et fatale. Lente et progressive, elle est toleree. Elle produit alors 
nne modification dans Ie comportement physiologique de tout l'animal ou d'un 
organe qui eVOlll(~ vel'S une organisation plus perfectionnee. Cette modification 
agit progressiYemeJlt sur la forme de 'l'organe, qui aequiert de nouveaux carac­



243 E. LELOUP. - GASTEROPODES 

voirs moins profonds. Evidemment, la concentration sa[ine a dli s'y elever pro­
gressivement dans de notables proportions. Lorsque les pluies ont combIe a 
nouveau les divers lacs asseches des grabens, l'eau atmospherique a dilue de 
fortes cencentrations salines. L'eau s'est adoucie et la faune potamique a de 
nouveau envahi et repeuple ces lacs. 

La fluctuation de niveau constatee a la fin du siecle dernier laisse supposer 
qu'au cours de son histoire Ie lac Tanganika a eU des eXIlLoires temporaires pro­
voques par une montee excessive de ses eaux lors de pluies anormalement abon­
dantes ou d'insolations dMicientes. 

Les premiers contreforts et les fonds des baies se trouvent a une certaine dis­
tance du bord de l'eau, dont ils sont separes par des etendues plus ou moins 
importantes, situees legerement au-dessus du niveau aquatique. Ces dernieres 
sont constituees de marais isoles par des harres de sable mele de coquilles actuelles 
dll lac (Tembwe, Sumbll, :\Itossl, Rllmonge, Ujiji). D'ailleurs, Ie calcaire coquil­
lier contenu dans les terrains de cette origine explique la presence, par exemple 
au Nord de Kigoma et a Rumonge, de cultures de legumineuses dans des champs 
de sable grossier, separes du lac par une courte plage en pente douce, colonisee 
parle liseron, lpomcea pes-capra: (L.) ROTH. Le niveau de l'eau a dli s'elever par­
fois bien au-dessus de son ni veau actuel, comme en temoignent la terrasse qui se 
dessine a 10-20 In de hauteur et les « subfossiles )) qui se retrouvent dans les 
va]]ees latera'les, loin a l'interieur des terres. De plus, il semble (B. ''VILLIS, 1936) 
que la surface du lac a longtemps oscilIe a des niveaux variables, mais inferieurs 
de 550 m au niveau actuel. 

Les connexions avec lcs autres reseaux hydrographiques ont certainement 
pc I'm is au lac Tanganika de recevoir des immigrants des populatiolls fluviatiles 
des bassins environnants; certains y ont evolue en types speciaux mieux adaptes 
a leur nouveau milieu au cours de son :long isolement. Toutefois, il est impossible 
de determiner la proportion de la contribution qu'ont apportee au peuplement les 
divers systemes fluviaux avec lesquels Ie lac Tanganika peut avoir ete, eventuelle­
ment en relation, c'est-a-dirc avec Ie Nil par la Ruzizi, les Ilacs Kivu, Edouard, 
Alhert, avec Ie lac Victoria par la Malagarasi, avec Ie Ilac Rukwa par la Karema 
Gap, avec les lacs Moero et Bangwelo par la Lovu, et avec Ie bassin du ~leuve 
C:ongo par la Lukuga et la Liemba. 

En realite, Ie peuplement du lac Tanganika par les especes anciennes de gas­
teropodes restera une enigme dont la solution sera soumise aux fluctuations 
d'hypotheses plus ou moins pertinentes. Provient-il d'une transformation d'orga­
nismes fluviatiles preexistants dans les eaux de 1a region effondree et qui ont dli 
s'adapter a une vie lacustre ? Resulte-t-il d'une invasion unique ou d'une immi­
gration multiple d'animaux par la voie des rivieres tributaires ou emissaires p 
Procede-t-il de l'action combinee de ces deux phenomenes p II semble que la masse 
actuelle de la faune tallganiklenne provienne d'ulle mixture de faunes d'origines 
diverses, derivant toutes d'ancetres typiquement fluviatiles. 

Les gasteropodes ne fournissent aucune indication a ce sujet. Toutefois, la 
presence simultanee dans Ie lac de descendants anciens et recents des lamelli­
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branches du genre Cwlatura semble prouver que la faune acLuelle resulte d'inva­
sions qui se sont succede aux differentes epoques geologiques (F. Hus, 1936; 
E. LELOt:p, 1950). L'origine specifique des especes lacustres tanganikiennes reste 
obscure; on ignore les populations qui peuplaient jad is les eaux courantes de 
l'Afrique centrale. Leurs caracU'res conchyliologiques ne pennettent ni de deceler 
J'epoque de leur migration, ancienne ou moderne, ni si elles appartenaient a des 
especes voisines ou eloignees. 

011 sait que parmi les constituants d'un systi"me fluvial, on trouve de nom­
brcux types de milieux: a) leniliqucf' (rivieres, fleuves); b) lotiqucs (marais, 
lacs). La {aune (['UII fleuve a cours lent ne resscmblc pas a celIe d'un fIeuve 
U COllI'S rapide, IIi a celle d'llll petit lac, elle-meme differente de celIe d'un grand 
lac. La faune varie selon le mouvement ou la tranquillite de reau, la profondeur, 
la vitesse dn courant, la structure et la composition du fond, la composition chi­
mique, la quantih~ de vegetation (C. D\WLEY, 1947). Certaines ef'peces de mol­
lusqlles tres tolcrallts se trouvent dans de IJombreux habitats, tandis que d'autres 
se limitent aun ou deux. Les animaux qui envahissent une niche ecologique inoc­
cupee ou qui sont soumis a une transformation de milieu se differencieront 
d'autant plus qu'Us sont moins specialises, c'est-a-dire plus primitifs. lIs doivent, 
sous peine de mort, satiRfflire les besoins nouveaux crees par les circonstanceset 
sortir viclorieux elf' la lutte entre Ie milieu exterieur et leur patrimoine hcreditaire. 
Le fadeur isolemcllt, scul, ne peut engendrer des formcs nouvelles. La separa­
tion geologique dulac Tanganika n'explique pas la differcnciation des especes 
avoisinantes qui ront peuple. Toutefois, elle a favorise, notamment par accumu­
lation de vase, la creation de biotopes nouveaux qui ont far;onne de nouvelles 
formes d'organismes. Ainsi ont pris naissance des accommodats locaux dont la 
distribution est discontillue purce que leurs milieux morphogencs sont separes 
par des distances plus on moins longues. 

Des causes extrinseques determinent mecaniquement des variations en dehors 
de celles provenanl d'heredites ontogeniques. Ainsi, chez Limncea limosa (LINNl~) 
(= L. ovata s.1.), Ia variation de la coquille, de la forme dn corps et du pied peut 
s'expliqller commc modificative. Une e"xposition plus ou moins grande it une 
influence mecanique semble etre Ie principal factenI' elu milieu (S. Ih:HENDIcK, 
1946). 

E. RABAUI) (1925) a clemolltre LIne relation etroite entre les formes, les fonc­
tiollllcments ct les manieres de vivre. Des adaptations morphologiques se p1'o­
duisent sous l'influence dircclc LIu milieu, sans selection prealable des formes 
avantageuses. Les modifications nc portent pas necessairement sur l'ensemble de 
l'organisme, mais elIes donnent liell a des formes qui concordent aux conditions 
de vic des animaux. 

Si l'action spccifique du milieu intervient brusquemcllt, elle est generale­
ment nuisible et fatale. Lellte et progressive, eUe est toleree. Elle produit alors 
une modification dans Ie comportement physiologique de tout l'animal on d'un 
organe qui evolue vers une organisa'tion plus perfectionnee. CeUe modification 
agiL progressivemenl stir la forme de forgane, qui acquiert de nouveaux carac­
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teres adaptatifs. Toute cause exterieure agit d'abord sur Ie fonctionnement de 
l'animal : « la variation est physiologique avant d'etre morphologique )) (P. PEL­
SENEEH, 1920). En effet, Ie stimulant physique ou chimique rend l'organe plus 
aptc a fonctionner une nouvelle fois. Par la repetition, l'acte s'ameliore progres­
sivement et il acellmule lentement ses effets adaptatifs sur l'organe, dont i'l a 
finalement modifie la forme. 

Les jeunes etant plus adaptables et plus receptifs, l'action des facteurs exte­
rieurs les impres~ionne davantage. Par consequent, Ie temps dans la production 
des variations ainsi que leur duree exercent une influence favorable dans la spe­
cialisation des formes locales durabiles. 

L'isolement du Tanganika, phenomene reconnu par les geologues, a contri­
hue grandement ft la creation des especes actuelles de gasteropodes par la conti­
nuite de l'action du milieu. Les changements provoques par les facteurs ecolo­
giques deviennent permanents a la suite d'un isolement prolonge. Par contre, 
si la duree de la cause extrinseque est insuffisanle, la variation adaptative en 
cours de develloppement s'attenue, s'arrete et disparalt. 

Limnrea stagnalis a une taille qui depend notamment du volume du milieu 
liquide habite et ses nombreuses varietes dependent du regime alimentaire de la 
nature du fond, de la profondeur, du mouvement des eaux. L'action morphogEme 
des conditions exlerieures permanentes defavorables se manifeste dans les ele­
vages en captivite, ou, experimentalement, on peut provoquer des modifications 
ontogenetiques d'auto-adaptatioll qui se rencontrent dans la nature sous l'in­
fluence de facteurs constants du milieu (P. PELSENEER, 1920). De pilus, eUe a ete 
observee sur des individus d'especes nouvellement immigrees ou importees qui, 
dans leur nouveau milieu, se montrent beaucoup plus variables que dans les 
regions d'ou ils viennent. 

Certes, les causes modificairices, qu'elles soient multiples ou uniques, 
n'agissent pas touj01Jl'S de la meme fa~~on sur deux especes voisines appartenant 
it des genres voisins. l\Lais, generalement, les especes vivant dans un milieu sem­
blablle presentent une ressemblanee adaptative, une convergence dans la forme 
de leur coquille. Les formes les moins specialisees, donc les moins differenciees, 
sont plus plastiques, plus adaptables, done plus susceptibles de variations 
di verses. Les mollusques dulcicoles manifestent une lendance a varier plus grande 
qne celIe des mollusques marins. II semb1le que, plus jeunes, ils n'aient pas encore 
atteint un stade stable de leur evolution. 

De nombreux exemples probants demontrent que chez les mollusqnes, des 
modifications morphologiques repondent a des conditions ecologiques aussi bien 
dans Ie milieu marin que dans Ie milieu dulcicole. Les coquilles des Patelles, 
toujours pIns etroites par rapport a la longueur, ont une spire conique plus haute 
en milieu calme, tandis que dans la zone des brisants elles sont aplaties (P. PEL­
SE~EER, 1920). Helicostoa sinensis LAMY, 1926, vit sur 'Ies roches immergees des 
rivieres a courant fort. Les coquilles adherent aux rochers peu aprcs leur nais­
sance. Les tours illitiaux sont normaux; mais les suivants s'etalent irreguliere­
ment en s'attachant fortemellt au suhstrat, de sorte que la coquille adulte ressem­



246 E. LELOUP. - GASTEROPODES 

ble a un gasteropode aplati et discoide. De son cote, Potadoma aggliLtinans 
BEQUAERT et CLENCH, 1941, vit dans les crevasses etroites des roches plongees 
dans un courant violent. Leurs individus s'accolent aux parois des fentes ou sur 
d'autres specimens de la rrH~me espece; leurs coquilles s'accroissellt irreguliere­
ment et se defonnent suivant l'aspect du substrat. 

Etudiant une region rIu \Visconsin, F. C. BAKEll (1928) mentionne qu'a la 
suite de la construction d'lIne digue, une serie de petites cl'iques furent transfor­
rnees en lacs artificiels largement etales et peu profonds. Les gasteropodes habi­
tant ses ancicnnes criqlles et petites riviercs furent rapidement plonges dans UIl 

III iIicu lacustrc. Certains ont emigre ou sont morts. D'autres ont continue a vivre 
dans leur nouveau biotope; au cours des annees, ils se sont modifies en varietes 
rcconnaissables pal' une coquilile plus globulellse et llne region ombilicale plus 
elargie. 

Dans Ie Kord de l'Europe, il arri vc frequemment qu'une piece d' eau soit 
hahitee par ee qui peut etre considere essentiellement comme une race de 
Lymncea stagnalis (A. ~rOZLEY, 1939). Parfois, Ie degre de variabilite manifeslc 
par les indi vid us trouves dans un lac ou un etang peut eire tres important, a 
l'approche de celui qui pent etre trouve dans toute l'etendue de la distribution 
geographique de l'espece. 

Selon H. ·WATSON (1939), 11'exceptioIlneHe variabilite de Lyrnncea ovata semble 
lal'gement due a la possibilite de modifier sa coquille pour s'adapter au milieu 
environnant. En effet, d'une part, \V. ROSZKOWSKI (1914) a montre que, mainte­
nne en aquarium, la forme elancee des profondeurs du lac de Geneve retourne 
a la forme Ilormale de Limnrea ovuta en line seule generation. E. BOYCOTT (1938) 
signale Ie meme fait pour !la forme glohuleuse, tres differente de Lirnncea peregia 
qui se trouve sur les cotes de nombreux lacs ecossais. 

On est donc fonde ~l croire que, pal' specialisation a la vic intra-Iacustre, les 
formes des mollusques qui peuplcrent Ie lac Tanganika sc sont alterees durant 
1eur sejour dans Ie lac. Par consequent, de nombreuses especes signaMes par les 
auteurs dans les diverses niches ecologiql1es du lac ne peuvent reellement etre 
considerees que comme des formes ou des accommodats par les taxonomistes. 
Car leurs descendants ont elabore des variantes ecologiques specialement adap­
tees localement ~l la vie lacustre et hereditaires, selon F. HAAS (1936), des formes 
endemiques caracteristiques de cet habitat partieulier. En nombre relativement 
restreint, elles sont representees par une grande quantite d'individlls adultes et 
jeunes. 

L'identification d'lIne esp(~ce cst surtout basee sur des caractcres rllorphdlo­
giques, mais des criteres physiologiques et ecologiques contribuent au concept 
d'une espece vivantc (YEN TE,\,G-ClllEIX, 1951). ScIon E. Mun (J. DELAcoun et 
E. ~rAYR, 1949), « les especes sont des groupes de populations nalurelles qui 
peuvent se croiser et qui sont isolees reproductivement d'autres groupes sem~ 
blables )). 

De nomhreux auteurs ont essaye d'etahlir des relations entre Ie milieu et la 
forme de la coquille. Ils ont surtout insiste sur l'inNuence de la masse de l'eau, 
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des mouvements de l'eau, de la quantite de nourriture et d'oxygt"nc, de la dessic­
cation, de l'accumulation de produits metaboliques nocifs, etc. Des chercheurs 
ont demontrc que, dans certains cas, la forme de la coquille se modifie par inter­
vention de factem's genetiques, so it par mutation, soit par adjonction d'un gene 
etranger; les cellules reproductrices transmettraient les nouveaux caracteres. 
D'autres biollogistes affirment que la forme du test resulte de modifications phe­
notypiques. Certes, ils reconnaissent Ie rMe transmetteur des cellules reproduc­
trices, mais, a leur avis, c'est Ie milieu qui stimule l'organisme et qui provoque 
la forme nouvelle, mieux accordee. 

Les caracteres morphologiques expriment extericnrcmcnt une harmonie 
interne. Les differences dans la structure intimedes organes internes ne sont pas 
influencees par Ie milieu: el!les sont conditionnees purement genetiquement. La 
coquille suit les transformations des formes exterieures generalcs de l'animal, 
qui reagit aux influences exterieures. Elle peut servir pour les comparaisons mor­
phologiqucs, car elle reproduit fideIement Ie corps de l'anima[ (B. HUBENDICK, 

1951). Sa dimension, sa forme et sa structure dependent moins des conditions 
raciales ou specifiques, fixees hereditairement, que des conditions de milieu telles 
que la quantile de nourriture, la composition chimique de l'eau, la nature du 
fond, les mouvements de l'eau, la periodicite annuelle du climat. Etudiant lIes 
Limnces de la Suede, B. IhlBENDICK (1946) constate qU'~l un pied tres etale, surtout 
a I'avant, correspond une forme gencrale du corps plus hasse et plus large. 

Le taxonomiste ne peut mcconnaitre l'importance des caracteres qui con­
cement la coquille. Dans la limite du possible, i'l dolt tenir compte de la struc­
Lmc anatomique elu jeune et de l'adulte, car les parties moUes montrent une 
constance morphologique plus reguliere. Chaque forme qui ne differe des formes 
semblables que par un caractere tres peu important, quoique constant, ne peut 
pas etre consideree comme une espece (S. HUBENDICK, 1951); cette derniere est 
une unite biologique offrant des variations geno- et phenotypiques. 

Generalement, les formes recentes ne sont pas Ie terme d'une evollution; au 
contraire, elles continuent ~l s'adapter aux facteurs interncs ct externes. Dans un 
lac comme Ie Tanganika, elles subissent des variations provoquees par les con­
ditions eeologiqucs spcciales dues a l'isolement et a l'evolution dans Ie milieu 
aquatique, mais conditionnees par leurs possibilites genctiques. 

Les variations morphalogiques ne s'effecluent pas toujours avec la mcmc 
intensite chez toutes les especes. Toutefois, une population recueillie vivante 
« in sitU)) presente un caractere d'homogeneite trt's remarquable. Par contre, 
des exemplaires roules, recoltes en vrae dans une laisse dcposee par les vagues, 
proviennent de biotopes differents et leur ensemble constitue une population 
lleterogene. Or, dans un petit etang isoIe ou dans une serie el'etangs de type simi­
laire unis par des communications eourtes, les conditions physico-chimiques 
sont relativement uniforrnes. En consequence, les memes facteurs physico­
ehimiques environnants agissent probablement de la meme fa<;on sur tous les 
individus de la population de l'etang, les variations cophenotypiques se mani­
festant au minimum dans les resultantes morphologiques.Les variations dans la 
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population sont normalemenl assez restreintes; les caracteres cxtcrnes sont con­
ditionrH~s par la n~action morphologique des divers organes de l'animal aux con­
ditions cxterieures. 

Le lac Tanganika est une immense etendue d'eau reposant sur des fonds 
divers. Certaines reeo'ltes peuvent faire croirc a une variation du point de vue 
geographiquc. Or, les caracteres morphologiques, seuls decelables exterieure­
ment chez les gasteropodes, sont la forme generalc de la coquille et son ornemcn­
tation. Elles variellt scIon lc milieu physique, c'est-a-dire scIon Ie fond frequente 
par l'animall et selon Ie milieu chimique, notamment la quantite d'eIements 
1H5ce:,;saires ;'1 la formation de la coquille. Le milieu modifie donc l'aspect de l'ani­
mal vivant et Ie degrc dc modification depend evidemmcnt de la puissance de 
variahilitc de l'organisHle. Chez les especes de gasteropodes tallganikiens, les 
differences conchyliologiques expriment les variations individuelles qui peuvent 
intervenir dans une population; mais elIes n'attcignent pas une ampleur suffi­
sante pour justifier la distinction de races geographiques. 

Resurnant les resuItats de ses trayaux sur la variation chez les T~ymnceidce 
recentes, B. HUBENDlCK (1951) coneIut que la forme de la coquille dans des popu­
lations morphologiqucment uniformes semhlle due it une constitution gcnetique 
homogi'me. Dans des populatiolls non morphologiquernent nniformes, la forme 
de la coquille serait condilionnec par une constitution genetiq ue heterogene. 
LOl'squ'une espece hermaphrodite est antoreproductrice, un seul individu peut 
dOllner naissance II une population entil're dans une nouyelIc localite. Evidem­
mcnt, dans ee cas, l'evo]ution de 1a population genetiquemcnt homogene est con­
diLionnee ecophenotypiquement et elle est reduite it des mutations. Par contre, 
une reproduction croisee peut contribuer a une differenciation relativcment 
importante. 

Normalemenl. chaque milieu posscde une forme definie homogene.La diffc­
renee de biotopes que presente Ie lac Tallganika a incite divers auteurs a trouver 
des distinctions elltre les populations de gasteropodes suivant les degres de lati­
tude oil elles furent decouvertes. II est evident que semhlables differenciat'.ions en 
races geographiques ne sont pas it prendre en consideration dans un lac qui 
11 'Ofi'I'C pas de barrieres infranchissables pour des organismcs vagabonds. 

LES ESPECES THALASSoiDES. 

Les auteurs recollnaisscnt q lie les ,iamelIihranches tanganikiens ne presen­
tent pas un aspect bien differellt dc celui des especes fluyiatiles on lacustres des 
,mires cours d'eau ou lacs d'Afrique. 

Les gasiferopodes, au contraire, ont fait l'objet de discussions theoriques pas­
sionnees. L'etude qui precede montre nettement que les especes de prosobranches 
opercuIes vivant dans les eaux memes du lac Tanganika sont en petit nomln·e. 
II faut en eHet en exeIure tous les pulrnones et lIes prosobranches ordinaires qui 
habitent les eaux riveraines, mais qui ne s'aventurent pas dans Ie lac. Us appar­

http:homogene.La
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tiennent aux faulles fluviatile et lacustre habituelles. Par contre, les prosobran­
ches thalasso'ides et lYeothawna, BUl'nupia consti1uent une faune cvoluee 
localement (P. PELSENEER, 1886) et COllstituce (I'espl'ees qui, s'adaptant Jlrogres­
sivement a un nouveau milieu, se sont grad uellement transformees apres la 
formation du lac. Cependallt, Ie caractlTe thala~solde de ces prosobranches ende­
miques ne se pre.-;ente pas comme un fait exceptiollllel; il se trouve dans d'autres 
zones du glohe, notamIllellt dans Ies lacs Baoikal, Oehrida, Nyassa et meme ~Ioero, 
dans les mel'S CaspieIlllc e1 d'Aral et dans Ie flellve Congo. n marque de son 
empreintc les accommodats qui satisfont aux exigences ecologiques des especes. 

Dans Ull travail recent, E. n\RTEYELLE et J. SCIIWETZ (1948) resument pres­
q llC toutes les h~ potheses ("2) emises a ceHe epoque sur l'origine des mollusques 
enclemiques et sur la cause de lellr aspect thalassolde. 

Dans l'etat actud de nos connaissances, la thcorie du lac Tanganika « Ill.er 
relicte )) (.T. E. S. MOOHE, 1903) est abandonnee. Les gasteropodes tanganikiens ne 
sont pas « des types marins modifies)) (11. CROSSE, 1881; E. von MAHTENS, 1894; 
H. PILSBHY et .T. BEQ1!AEHT, "1927). Ill' descendent d'une ancienne faune lacustre 
(C. A. WlIITE, 1881; 1. Tn;scH, 1884). 

Les hypotheses sur la raison de l'aspect thalassoYde acquis par des mollusques 
clulciedles se hasent : a) sur les proprietes chimiques de l'eau (H. CHOSSE, 1881; 
.T. B01!RG1!IGIHT, 1888; C. F. "NeE)", 1906; V. E. F1!CHS, 1936; R. S. A. BEAUClIA~IP, 
1939, 1940, 1946; ~I. ROBEHT, 1942); b) sur la convergence due au caractcre phy­
sique du lac (P. PELSE~EEIl., 1886;.T. COR~ET, 1896; L. GEH~JAIN, 1907, 1908, 1920; 
Ph. DA1!TZEXBERG et 1. GElnIAIN, 1914; W. A. CUNNINGTON, 1920; Em. de MAR­
TO~NE, 1932; L. CUE~OT, 1932). 

Hecemment, R. S. A. HEAUCHA'\lP (1939, 1940, 1946) reprit l'idee qu'une des 
causes de l'apparence marine pOLlrrait etre due a la composition de l'eau; clans 
Ie lac, les rapports chlorures/su1lfates et magnesium/calcium sont devenus seIU­
blables a ceux de l'eau de mer, et de larges quantites de potassium et de magne­
sium ont cause le developpement d'espcces particulicres. Aucune observation 
positive ne prouye que, dans Ie domaine marin, la composition chimique de l'eau 
prmoque la forme chez les gasteropodes. 

E. DAHTEVELLE et J. SCIlWETZ (1948) ironisent it propos de la theorie de la 
convergence, qui (( explique ,Ie moins, pour ne pas dire qui n'explique rien du 
tout ». Or, la convergence n'est pas une cause qui pretend expliquer un fait natu­
reI, un phenomime exprime par les variations « paralleles )) de DARWIN, c'est­
a-dire par des modifications analogues, qui interviennent dans un meme milieu 
chez certaines especes appartenant it des groupes assez eloignes et qui les rendent 
assez sembIabIes ex terieurement (P. PELSENEER, 1920). 

La convergence est la « ressemblance superficielle des etres de genres et 
d'embranchements difierents, resultant de Ileur existence dans des conditions de 

(52) Les observations de R. S. A. BEAUCHAMP (1939, 1940, 1946) ne sont pas men­
tionnees. 
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vie pardUe... , une des formes de l'action des milieux qui, lorsqu'ils sont les 
memes, impriment ;t la matiere vivanie des formes apparentes plus ou moins 
semhlables » ("3). 

En effet, les memes reaction" continues de la matiere vivante aboutissent a 
des formes exterieures identiqlles dans leur ensemble chez des organismes diffe~ 
rents les uns des autres par leurs traits essentie!is, telle, par exemple, la forme 
apJatie chez les cliYers groupes d'animaux torrenticoles. Ain:;i, par reaction, les 
gasteropodes des zones roeheuses exposees du lac Tang-anika acquierent une forme 
globuleuse qui offre moins de prise aux ehoes de l'eau (Spekia, Tangan:yicio, Stan­
leya). Par eontre, la vie rampanle a la surface d'un substrat mou, peu coherent, 
amene une forme allongee et l'apparition de rang-ees d'appendices, ou d'epines 
qui servent de soutien et d'appui (Tiphobio, Bythoceras, Poramelania damoni 
imperialis). 

De nombreux auteurs ont eonstate que lIes facteurs mecaniques de l'eau et du 
fond agissent sur la forme de l'animal et, par consequent, sur sa coquille ainsi 
que sur l'epaisseur et l'ornemeJltation de celle-ci. Les Limnees frequentant des 
f(~gions agitees des lacs, done exposees a l'action desyagues, possedent une 
coquille plus courtc et plus ramassee, plus epaisse, plus robuste et plus fortement 
constituee que eeilles des regions calmes. Ces caracteres differentiels sont quelque­
fois si marques, qu'ils pretenl aisemeni a la creation d'especes nouvelles lorsque 
les faits observes restent fragmentaires. Ainsi, H. BLANC (1913) a demontre que, 
parmi les gasteropodes puJmones de la faune profonde du lac ,Leman, Limncea 
profunda CLESSJN, 1878, L. FOl'elii CLESS]"', 1848 et L. abyssicola BHOT, 1874, ne 
Wilt que des formes adaptees d'especes (L. ovata et L. palustris) vivant dans la 
vegetatioll littorale du lac ou dans les mares avoisinantes. 

On sait que :]es mollusques dulcicoles qui, generalement, ont une coquille 
lissc acquierent nne sculpture plus ou moins importante lorsqu'ils ltabilent dalls 
les lacs Oll dans Ies grands fleuves a cours lent. Leurs coquilles s'epaississent et 
s'ornent de plis, de SillOllS, de tubercules. Ces accommodats, SUI'venant a un 
moment critique dans l'existence de l'animal, n'acquierent pas nccessairement 
Ulle stabilile hereditaire, 10 spinosa est l'exemple typique du gasteropode a 
coquilles lisses dans les tetes de rivicres et a coquilles tuberculeuses ou epineuses 
a l'embouchure des grands fleuves. 

Neritina, lEtheria, Purpura lapillus, Patella vulgata, Ranella, Trophon 
magellanicus prou vcnt que, dans lIes eaux rapides des fleuves ou agitces des tor­
rents ou des hrisants, les espeees sont representees par des specimens a coquilles 
lisses, noueuses ou a cotes treillissees, tandis que dans les eaux tranquilles, les 
illdiyidus de ces memes especes developpent une coquille pourvue d'epines, de 
lamelles imbriquees d'aretes, d'expansions ailees ou foliacces (P. PELSENEF.B, 
1920). Les MUT"ex portent des epines longues et minces dans les eaux calmes et 
abritees, courtes et epaisses dans les eaux agitees. 

(''") Diciionnaire « LARODSSE, xxe siecle ", en 6 volumes, p. 455. 



251 E. LELOUP. - GASTEROPODES 

La nature physique des habitals conditionne la distribution des especes et la 
composition des populations, d'oLI la variabilite de ces dernii'res surtout dans la 
zone littorale avec ses milieux divers. 

En effet, la composition physique du fond regIe Il'habitat de predilec,tion des 
gasteropodes dans un milieu qui, comme Ie lac Tanganika, montre, en dehors de 
la zone des estllaires et de leur voisinage immediat, une uniformite assez grande 
dans la temperature, Ie niveau, la nature et la quantite des substances et des sels 
dissous et en suspension dans l'eau ct dans Ie fond. En realite, Ie volume, la pro­
fondeur et les mouvements de i}'eau influencent les gasteropodes, qui adaptent 
rapidement leur forme et leur cmnportement it toute alteration ecologique du 
milieu. V. VVILLEM (1896), entre autres, a demontre que Ie volume de la coquille 
chez Lyrnncea stagnalis varie en proportion directe du volume de l'eau ou elle vit. 
;Vrais, dans des etendues aussi immeIlses que Ie lac Tanganika, 1000sque lIe volume 
et la profondeur sont suffisants, les vents dominants agissent sur les couches 
superficielles de reau; ils provoquent la formation de vagues qui dMerlent avec 
fracas sur les rives denudees, rocheuses ou sableuses, des endroits exposes. 

Seuls, les gasteropodes a coquilles particulierement sdlides qui adherent 
solidement aux rochers ou qui s'ancrent fermement dans Ie sol peuvent resister 
aux furieux assauts des vagues. Jis subissent, dans Ie lac Tanganika, les memes 
conditions physiques que les mollusques qui habitellt les milieux analogues du 
domaine marin. 

Comme nous l'avons Vll precedemment, les thabssoYdes se rencontrent dans 
la region superieure de la zone littorale, conditionnee par les mouvements de 
va-et-vient de l'eau, aussi bien que dans la region profonde et calme de la zone 
sublittorale et que dans les endroits abrites de la zone littorale. Ils se trouvent 
surtout sur les deux facies de durete opposee : les rochers et la vase. 

L'espece Pararnelania damoni (E. A. S~ITH, 1881) fournit un bel exemple de 
modification thalassoYde en rapport avec Ie degre d'agitation de l'eau et par con­
sequent de la fermete du substrat. Ses formes typiques ont une coquille allongee 
aClIminee, garnie de tubercuies (Spais; eHes vivent sur des fonds durs de roc hers 
ou de cailloux ou de sables tr(:'s grossiers situes a une profondeur qui les met a 
l'ahrl des mouvements violenLs de il'eau. Par contre, les specimens de la forme 
crassigranulata offrent line coquille epaisse, arrondie, plus courte, it sommet 
obtus, it tubercules surbaisses; ils frequentent Ies endroits ou les rochers littOl'aux 
subissent les violents remous des vagues et des ressacs. Au contraire, les indi­
vidus de la forme imperialis montrent des coquilles plus fragiles, alllongees, it 
spire longue, it sommet pointu, a tubercules minces, saillant parfois en forme 
d' epines; ils rampent sur les fonds mous, vaseux, calmes, en dehors de la zone 
agitee. 

Pour ~es thalassoYdes des zones vaseuses, la profondeur importe peu. En effet, 
Tiphobia horei E. A. S~nTH, 1880, se deplace, aussi epineuse, sur Ie fond meuble 
des cones alluviollnaires, aussi bien pres de Ja surface que par -100-125 m. Elle 
semble arretee par Ie manque d'oxygene dans son expansion vel'S la profondeur, 
et ce au-dessus du plan du thermocline. 
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Pour R. S. A. BEAUCHAMP (1939), l'epaisseur des coquilles de Tiphobia qui 
vivent dans les eaux calmes et protegees cst en relation avec les conditions locales 
d Ll milieu. En effet, 11 Ki rando, par cxemp1le, elles abondent a l'abri des iles sur la 
vase sableuse et consistante OU les algues et l'oxygene se trouvent en quantite; 
leurs coquilles y sont lourdes. D'un autre cote, les coquilles des specimens qui 
vivent en profondeur restent tres fines et translucides. Cette finesse de la coquillle 
se retrouve par ailleurs, III 011 la nourriture en detritus vegetaux est abondante, 
mais oi'! font presque defaut des clernen ts essentiels a la formation de la coquille, 
Ie calcium notamment; il s'agit des emhouchures des grandes rivieres, dont l'eau 
contient peu de substallces dissoutes. 

A la fin de leur expose, E. DARTEVELLE et J. SCHWET,Z (1948) ne formulent 
aueune conclusion personnelle; ils se contentent de conclure avec W. H. UUD­

LESTON (1904) que Ie probleme du Tanganika reste irresolu. Une telle conclusion 
lIegative peut s'appliqller it nos connaissances relatives aux epoques de penetra­
tion dans Ie lac des mollusques dulcicolcs et a leur histoire qui s'est derouIee syn­
chroniqucment avec celle du lac nH~mc. ~Jais, Iia raison de l'aspect thalassolde 
reside dans les facies « marins» d'un lac dont lesdimensions l'assimilent 11 une 
mer et 011 l'agitation de l'eau eonditionne la nature des substrats. Cet'te conception 
se rapproche de celIe forrnulee par P. PELSENEER (1886). 

Les biotopes qui, physiquement, caracterisent Ie relief cotier marin se retrou­
vent au lac Tanganika; seule, l'abscnce de marees regulieres empcche la forma­
tion d'une zone intertidale. On comprend des lors pourquoi Ie point de vue 
« marin» a si fortement impressionne les premiers observateurs. Toutefois, ces 
derniers ont accorde une importance exageree a l'hypothese de l'origine neces­
sairement marine de la faune. Les representants de celle-ci n'ont subi en fait que 
des convergences « marines » provoquees par les caracteres morphogenes de 
niches ccologiques « marines ». 

Le probleme du lac Tanganika, pour employer l'expression de.T. E. S. MOORE 
(1903), n'existe que pour les geologues et Ies paIeobiologistes. En eHet, pour les 
biologistes, Ie probleme des formes thalassoides se comprend naturellement par 
les caracteres physiques d'un lac dont l'eIement liquide et les substrals agissent 
sur les organismes vivants comme ceux du domaine marin. Les espc'ces des gaste­
ropodes thalassoldes actuels du lac Tanganika resultent de modifications mor­
phologiques consecutives a une adaptation physiologique a des biotopes 
particuliers d'espl~ces dulcicoles anciennement repandues en Afrique centrale. 
Au cours d'une longue periode d'isolement, Ies descendants de ces dernieres ont 
reagi aux conditions des nOUYl~aux milieux formes dans un lac immense; ils s'y 
sont accornmodes. 




